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Pour Ma~cel-Peltier« la peinture était acte d'amour»

La peinture est U1I acte restera fidèle à ces cimaises jus- •,« d'amour» professait qu'à la fermeture du lieu, à par-
_ "Marcel.Pèltier,'il tir de 1980 ; il rejoindra alors
avaitrüêmefaitgravercette maxi- l'équipe de Dominique Rollin
me à la "une" de son très beau rue Ecuyère. Peltier exposait'
livre,paru en Septembre 96,dont aussi régulièrement àParis, gale-
la couverture représentait ces rie d'art de la place Beauvau.
,.grandes fêtes vénitiennes que le Au quotidien, l'homme était
peintre adorait camper avec brio. discret autant que clïaleùreux,

Ainsi donc la longue série mais omniprésent lorsqu'il
'contimie, après Jean-Marius s'agissait de défendre la peintu-
"Carcel, François Herr, Georges re ou de payer de sa personne en
Breuil, ou Roger Griboval,après , animant de grands rendez-vous,
Denis Godefroy et Jean-Claude tels le Salon de Rouen ou enco-
Pinchon, Marcel Peltier pose à reAREXPO,en octobre au Parc
son tour ses pinceaux définitive- Expo. Cet artiste fut sans contes-
ment.' te ces dernières années l'un-des
" Né le4 juillet1926 à Louviers, plus appréciés des Rouennais. TI
il.fréquente l'Ecole des Arts bénéficia d'une très belle rétros-
Décoratifs de Paris en 1945/46. pective à la Chambre de Corn-
Mais tous ses amis connaissaient merce de Rouen en 1991,un ver-
.l'anecdote: «C'est à la suite d'un nissage resté mémorable.
grave accident et d'une longue Peltier peignait l'eau, le ciel,

1 rééducation à B eck, dans les la terre, la lumière, les éléments
années 60, que Marcel Peltier tels qu'il les vivait.

( dëcouvritsa véritable VOeptÙ)11 tje. :t, 1l-sut traduire d'une palette
rrpeintw9:Sa premièr,~expOsîtipri,; extrêmefnent viye,la fascination
,ce futlsill tesciniaise$,alors'inCbn~ qu'exerçait sur lui, comme sur
.tourrïables, de la galerie Menui- tant d' artistes, la célèbre sil-
sement,nousson;unesenl967.TI houette de la cathédrale de- - ---==~~~~~~-

Rouen. L'ombre colossale de
ClaudeMonetne lui fit pas peur,
tout au contraire, il plongea en
"peinture" à corps perdu, pour
en célébrer l'aura. Et puis com-
ment ne pas évoquer chez Pel-
tier,Venise,ses canaux, sespalais
et masques, car c'est là plus
qu'ailleurs que ce peintre trouva
sa véritable dimension, qui fit
écrire à son ami Hervé Bazin :
«Ce figuratif entretient decurieux
'rapports avec l'abstrait ». '

François Bergot dessine une
autre approche de cet artiste:
« On ne quitte pas Peltier. On a
envie d'accompagner de la berge
son art, plongé dans les eaux des
fleuves "ces chemins qui mar-
chent" d'une ville à l'autre, ces
expériences en quête d'une vérité
'àl'autre. »François Bergot a plei-
nementraison,« On ne quitte pas
Peltier» ... mais celui qui prônait:
« La peinture peut servir de sup-
port.pour.communiquer avec le
grand public »nous a quittés dans
sa soixante-douzième année.
, Une nouvelle fois lemonde artis-
tique normand est en deuil !


